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QUOTIDIEN POLITIQUE 
• 

Des négociations sont rn cours, entre 
• la Turq11ir rt I' A nglrtrrrr. (l011r la eonclusion 

d'u11 accord dP.fiuilif •~t .i,~ Jongtte durée 

En attendant, les deux gouvernements 
se déclarent prêts à coopérer effectivement 
,,dans le cas d'une agression qui conduiI·ait 
à une guerre dans la région méditerranéenne" 

Une déclaration commune 
faite hier simultanément ' a 

dans ce sens 
Ankara et a 

a été 
Londres 

-------
Ankara, 12 A.A. - Le président du 

Conseil, Dr Refik Saydam, a fait aujour­
d'hui à la G. A. N. les déclarations sui­
vantes : 

Messieurs, 
Nul d'ientre vous n'ignore la rapidité 

avec laqùclle, dans ces derniers temps, les 
~&lements politiques et militaires st 
sont d~elopp_és en Europ•. 

britannique. Nous n'avons pas tardé, d .. • 
part et d'autre, à arriver à la conviction 
commune que dans Je but de la paix et de 
la sécurité il convenait de réunir /es dtts­
tinées de nos deux pays dans une coopé. 
ration plus essentielle et plus durable. 

LA DECLARATION 
TURCO-BRITANNIQUE 

Aujourd'hui la préoccupatio:o la plus 
importante et la plus constante pour tou~ 
les hommes d'Etat responsables, est dt 
faire en sorte que la paix du monde ne 
soit pas troublée par des péripéties san­
glantes. 

Ces consultations, dont les bases avaient 
obtenu l'approbation unanime du groupe 
parlementaire du Parti Républicain du 
Peupk ont abouti à la déclaration turco­
britannique commune que je vais main­
tenant vous soumettre. 

Voici le texte de cette déclaration : 
LA NEUTRALITE N'EST PLUS POS­

SIBLE POUR LA TURQUIE 
1. Le gouvernement de Sa Majesté 

dans le Royaume-Uni et le gouver­
nement turc sont entrés en étroite 
consultation et les discussions dans 
lesquelles ils seront engagés et 
qui sont encore en cours ont révé-

Jusqu'ici, la ligne de conduite essen­
tielle suivie par le gouvernement de 1:1 
République Hait de gardC1" notre pavs 
aussi éloigné que possible des événements 
qui pourraient apporter des lendemaL1s 
m-enaçants, et en présence des différenùs 
qw se produis:cnt '7n peu partout. ~ans le 2_ 
monde, de ma1nten1r cette neutrahte, 1ma-
Ke fidèle de notre politique de paix. M lll> 

dès instant où ces événements se sont égd­
lement propaAés à la région balkanique et 
où la question de la séc.urité méditerra­
néenne se fajt de nouveau sentir dan::. no- 3. 
tre vie nationale, Je Bouvernement a re­
connu qu'il se trouvait en présence d'une 
questjon qui intéressait Aravement la sé· 
ourité nationale et qu'il n'était plus pos­
sible pour lui de rester neutre et indiffé-

. é' rent s'il ne voulait pas voir cette sécur1t 
dangereusement aventurée. 

Vous sav~z que nous avons toujours 
désiré que toutes les puissances ayant des 
int&êts en M&literranée s'inspirent les 
unes aux autres U."lC sécurité mutuellt:. 
commune, ·elles profitent également cies 

avantages et que considéra~t C'.:tte mt:r 
4

· 
cOIIlme une sorte de patrie commune, ellts 
profitent également des avantages qu· 
elle leur offrait. C'est pour nous 
wie question de sécurité nationale, 
jamais négligée, que de voir s'établir un 
ordre mMiterrenéen qui n'e prive euc:in 
Etat intéressé des avantages auxquels il o 
droit mais en même temps ne laisse lt 5. 
champ libre à aucune velléité d'hégémo· 
nie. Dans ces conditions, le gouvemP· 
ment a jugé que le moyen le plus efficac< 
pour obtenir le maximum de chances d'é. 
viter à notre peuple une catastroph, 
guerri~re Etf!it de s'associer aux pays ~·u­
nissent pour la paix en une coopération 
pacifique mais ne reculant pas même Ile. 
vant la auerre si Je recours à celle-ci étai 
indispensable. Il est évident que la Tur­
quie, pays d'Europe, ne pouvait faire abs­
traction des graves effets que le dangei 6. 
de guerre et les entreprises de paix en Eu­
rope pouvaient avoir sur la vie de notrt 
nation. Le gouvernement gouvernement d ~ 

lé leur identité de vue habituelle ; 
Il est convenu que les deux Etats 
conclueront un accord définitif de 
longue durée comportant des enga­
ge1nents réciproques dans l'intérêt 
de leur sécurité nationale ; 
En attendant la conclusion de l'ac­
cord définitif, le gouvernement de 
Sa Majesté et le gouvernement 
turc déclarent que dans le cas d'un 
acte d'agression qui conduirait à u­
ne guerre dans la région méditer­
ranéenne, ils seraient prêts à coo­
pérer effectivement et à s'accor -
der mutuel le1nent toute aide et as-
sistance en leur pouvoir ; 
Cette déclaration, non plus que l'ac­
cord envisagé, n'est dirigé contre 
aucun pays, mais a pour but d'as­
surer à la Grande-Bretagne et à 
la Turquie une aide et une assistan­
ce réciproques dans le cas où cel­
les-ci s'avéreraient nécessaires ; 
Il est reconnu par les deux gouver­
nements que certaines questions, y 
compris la définition plus précise 
des diverses conditions dans les -
quelles se déclancherait le jeu des 
engagements réciproques, deman -
deront un examen plus approfon­
di avant que l'accord définitif ne 
puisse être conclu. Cet examen est 
actuellement en cours ; 
Les deux gouvernements recon -
naissent qu'il est également néces­
saire d'assurer l'établissement de la 
sécurité dans les Balkans et sont 

s6, à rechercher J~s occasion::; de fournir 
les preuve~ matérielles de notre attache­
ment à la paix. Mais si un jour nos dro1t:3 
et nos intérêts communs étaient exposé~ à 
une atteinte, nous n'hésiterions pas à y 
opposer, par les armes, avec toute /'éner­
gie que nous inspirera Je sentiment de no­
tre droit. 

Vous voyez combien c'est à 1uste titre 
que j'ai employé plus haut les mots de 
« paix et sécurité > en vous exposant l'i­
déal auquel nous nous sommes consacré!. 

LES CONVERSATIONS 
AVEC LA FRANCE 

En vue de la conclusion d'accords sem­
blables à ce lui que nous venons de con­
clure avec la Grande-Bretagne et à l'ac­
cord définitif qui le suivra, des conversa­
tions amies/es se déroulent égalemellt ave~ 
le gouvernement français. 

Nous espérons qu'elles aboutiront bien· 
tôt à un résultat favorable. 

LES RELATIONS 
TURCO-SOVIJ;:TIQUES 

Messieurs, 
Nous continuerons nos contacts les plus 

immédiats et les plus cordiaux avec :l.Otre 
grand voisin et ami le République des 
Soviets. La communauté de nos vu· .. :s el 
intérêts nous montre combien est claire la 
voie de la collaboration qui s'ouvre de· 
vant nous, et la visite que M. Potcn1kine 
vient dernièrement de nous faire à Anka­
ra, nous a permis de reconnaître que :iou~. 
étions unis par une similitude con1plètt 
de vues et de compréhension et que notr..:. 
politique de demain était destinée à se 
développer sur ces mêmes baS'~. 

L'ENTENTE BALKANIQUE 
Nous nourrissons l'espoir qu les rela­

tions que nous entretenons avec nos a11its 
de la péni:lsule balkanique, région dont la 
situation, au milieu d~ la crise mondiale, 
est particulièrement délicate et importan­
te, continueront avec la cordialité qu'elles 
ont toujours eue. 
Da~s le sein de l'Entente Balkanique. 

organisme consacré, dans toute la force du 
terme, à la paix, la place de la Turquit:: 
qui vient de prendre position pour tra­
vailler plus efficacem ... ent à la paix, n'a pa::. 
changé. J'espère également et je souhaite 
que ce bloc qui, dans les Balkans, défend 
les véritabl ... s intérêts balkaniques. puisse 
trouver l'occasion de s'élargir davantage 
pour pouvoir faire oeuvre plus féconde 
encore. 

En prése:itant à votre haute approba­
tion cette dernière manifestation d'une 
politque qui a toujours été inspirée et sou­
tenue par vous-mêmes "et a toujours eu 
votre concours, je vous prie de Vouloir 
bien, pax: un scrutin public, manifester 
votre vote au sujet de la déclaration que 
je vi.::ns d'avoir l'ho~neur de vous sou­
mettre. /a République vient, aujourd'hui, dema.r.­

der aux représentants de la nation Jeu 
consentement et leur approbation poujr 
prendre place à côté de la Grande-Breta· 7. 
ane en une communion de pa.ix, de défen-

en consultation afin d'atteindre ce Le discours du Dr Refik Saydam, pré­
but le plus rapidement possible ; sident. du Conseil. en rapport ave.c la dé-
11 est entendu ue les dis ositions clarati~n commune turco-bntonmque, a 

· q .P ·I été maintes fois entrecoupé par des ap· 
oe et de sécurité qui n'est dirigée contr 
aucun pays qui ne poursuit le but d'en 
encercler ru d'en préjudicier aucun, mai::; 
qui vise, au conhtaire, à Aar an tir les peu· 
pies de la traAique catastrophe que la. 
Auerre serait pour tous. 

TURQUIE ET ANGLETERRE 
La solidit~ et la cordialité confiante~ 

des liens d'amitié établis entre la Grande­
Brotagne et nous, renforcés par une exp(· 
rience déjà longue, ont toujours été l'un 
des points sur lesquels s'appuie notre po­
litique et qui, à maintes reprises, a obte~ 
nu l'assentiment de votre Haute Assem­
blée. . 

c1-dess.us, énoncées n'empechent n1 plaudissements frénétiques de tous les dé· 
l'un n1 1 autre gouvernement de putés. 
conclure dans l'intérêt général de Après l<s déclarations du président du 
la consolidation de la paix des ac- Conseil qui descendit de la tribune . au 
cords avec d'autres pays. milieu des ovations, prirent succ~s1ve­

ment la parole M. Safet Arikan. prés1de~t 
de la commission des Affaires étrangères. 
M. Fethi Okyar. ancien président du Con­
seil ancien ambassadeur à Londres. et k 
général Kâzim Ôzalp. ancien ministre d 
la Défense Nat10nale, qui. tous, approu­
vèrent pleinement la ligne de conduitL 
suivie par le gouvcnem.::-nt de la Répu­
blique dans le domaine de la politique 
extériture et saluèrent chaleurc:usem-..nt la 
déclaration commune turco-britannique. 

Messieurs, 
Vous voyez que les acoords délin;tifs 

dont la discussion ,c;e poursuit actuelle­
ment, viendrbnt compléter cet aœord, ba· 
se des relations turco-britanniques, en mê­
me temps qu'étape importante de leur dé­
veloppement. Toutes ces ententes poursui­
vront le même but : la paix et la sécurité. 

LE VOTE 

ET FINANCIER DU SOIR 

LES POURPARLERS ! . •t d - p 1 t d 1 -
D'ETATS-MAJORS .a v1s1 e u prince au e a a princesse 

ET LE PASSAGE DES NAVIRES 1 Olga en Italie s'achève aujourd'hui 
DE GUERRE BRITANNIQUES 

A TRA VERS DES DETROITS 

Londres, 12. -~L; • premier > M. 
Chamberlain a donné lecture aux Com­
munes de la déclaration commune tur­
co-britannique. 

Répondant ensuite à M. Attlee, chef 
de l'opposition, qui lui demandait si 
l'accord en question serait suivi par 
des entretiens entre les états-majors 
des deux pays, M. Chamberlain dit : 

- Je pense que ceci n'aura pas lieu 
avant la conclusion de l'accord défini­
tif. 

Interrogé par M. Henderson, concer­
nant le passage des navires de guerre 
britanniques dans la Mer-Noire pour 
venir, Je cas échéant ,en aide à la Rou­
manie, M. Chamberlain répondit : 

- La déclaration ne prévoit pas ce 
point qui, sans aucun doute, sera envi­
sagé lors de la conclusion de l'accord 
définitif. 

UN PLEBISCITE A DANTZIG ? 

Varsovie, 12. - Les journaux sont in­

formés que le Sénat de Dantzig envi­

sagerait l'organisation d'un plébiscite 

pour dén1ontrer au inonde le caractère 

allemand de la ville de Dantzig et sa 

volonté de retourner au Reich. 

UN ALLEMAND EST TUE 
A LA FRONTIERE POLONAISE 

---
Lët jour11ée d'hier a été 1narquée 

par u11e impressionnante manifes­
tation .de force de la jeunesse 

prince-régent yougoslave quittèrent le 
Stade. 

Le banquet à la Légation de 

Yougoslavie 
Le soir un banquet a été offert par 

le prince-régent et la princesse Olga à 
la Légation de Yougoslavie en l'hon -
neur du Roi et Empereur et de la Rei­
ne-Impératrice. Le Duce et les membres 
du gouvernement y ont également as­
sisté ainsi que les membres du corps 
diplomatique. Le long du parcours de­
puis le Quirinal jusqu'à la Légation la 
foule a longuement acclamé Je cortège. 

Rome, 12. - Le Prince Paul et la 
Princesse Olga ont été reçus à 12 h. 
20 par S. S. le Pape. L'~dience a duré 
environ une demi-heure. Puis le maître 
de chambre du Souverain Pontife a in­
troduit le personnalités de la suite du 
couple princier. Le prince Paul les 
présentées au Pape. Puis Je cortèg 
s'est reformé, dans le même ordre 
qu'à son arrivée, et s'esti dirigé vers le 
premier étage où sont les appartement 
du cardinal secrétaire d'Etat Maglione. 
Le prince régent et la princesse Olga 
ont été reçus dans le cabinet de tra -
vail du cardinal. 

La visite à Florence 
S.S. /e Pape a conféré au prince-régen 

Paul /es insillnes de I'Ordre de I' Eperon Rome, 13. - Le prince-régent Paul 
d"or. et la princesse Olga seront aujourd'hui 

Les exercices de gymnastique au les hôtes, à Florence, du prince et de 
Forum Mussolini la princesse de Piémont. Ils reparti 

Le Roi et Empereur et le prince ré- ront à minuit pour la, Yougoslavie. 

gent de Yougoslavie ont assisté dans L'impression en Hongrie 
l'après-midi, aux exercices d'ensemble Budapest 13 L l' . , . - a presse re eve que 
de 5.000 garç.ons et filles appartena.nt le séjour du prince Paul en Italie 
aux orgamsat1ons de la Jeunesse du Lie- suscite un vif intérêt partout étant 
teur, a~ .stade des Ma:bres du F?rum donné que la sphère balkanique et mé­
Mussohm. La foule qui remplissait lesl diterranéenne où se trouvent les points 
Jardins du Stade a fait une longue o- de contact nt 1 d . . e re es eux pays cons -

Il possédait ~permis régulier vation au Roi et Empereur et au prince ti'tue un d t 1 1 · 
~- . , . , . . . es sec eurs es p us 1mpor -

Berlin, 13 (A.A.) - Un pêcheur re~e?t. a leur arrivee. ~s avaient ete tants de la politique européenne ac 
allemand traversant la rivière Obra precédes de quelques mmutes par M. tuelle. On relève que le pacte italo-you­
a été tué par les gardes frontaliers ~~nzar Marcovitch et les ministres i- goslave de 1937 détermine aujourd'hui 
polonais, dans la moitié allemande ens. . , • , également les relations entre les deux 
de la riviere. Il possédait un permis La co".'pagme d honneur d~ 1 Acade -i Etats et devient la base fondamentale 
permanent l'autorisant à passer du mie fasciste de Culture. physique ren -, de la normalisation des rapports entre 
côté polonais de l'Ohra. dait 1';s honneu;s, tandis que la fanfa·/ 1a Yougoslavie et les autres Etats voi-

Encore un incident re executait 1 hymne yougoslave, la sins. 
Varsovie, 13. (A.A.) _Le haut-com- marche royale italienne et la Giovinez- U . 
· · L'h d !'"' · f . n commentaire du « Temps ,. 

m1ssaire de Pologne à Dantzig a pro za. ymne e ..,.mp1re ut ensuite Pans· 12 Le T uli . • h , , . - c emps > so gne 
teste au Sénat au sujet de !"incident c ante en choeur. la grande importance de l'événement 
qui se produisit la nuit dernière lors - Des avanguardisti et des balillas- constitué par la visite du prince-régent 
que des voitures transportant des jour- mousquetaires ont procédé à d'impres - de Yougoslavie à Rome ainsi que le 

1 • f d sionnants exercices de maniement des naux po ona1s urent en ommagées. grand intérêt que présente la rencon-

LA BALANCE COMMERCIALE 
ITALIENNE 

La personne d~·--Duce, facteur de 
rayonnement de l'Italie dans le 

monde 
Rome, 12 -A l'occasion du débat sur 

la balance con1merciale, le ministre Guar­
neri a fait un important exposé. La situa­
tion économique et commerciale, a-t-il dit, 
a été nettement domiuée dans les divers 
pays par la situatio~ politiqu-. Les direc­
tives suivies pour la politique économiqut 
de l'Italie ont tendu, de façon constante, 

armes. tre entre les dirigeants de la politique 
Les jeunes italiennes ont exécuté des fasciste et les dirigeants de Belgrade. 

mouvements d'ensemble pleins de grâ-
En l'honneur des J. oumalistes ce. 

Puis les balillas-mousquetaires ont yougoslaves 
donné des preuves impressionnantes de Rome, 13. - Le Directeur général de 
leur parfait entraînement militaire. la presse étrangère a offert hier, au 

Des exercices avec tirs réels ont été nom du ministre de la Culture Popu­
faits par les petits élèves de l'école del !aire en l'honneur des journalistes you­
marine de la C. I. L. goslaves un déjeuner auquel ont parti-

à assurer les objectifs suivants : 
1° assurer la bala:ice commerciale 

des paiement!l : 

Enfin les étudiants de l'Académie de cipé également les journalistes italiens 
culture physique ont procédé à des et les fonctionnaires des ministères de 
mouvements rythmiques d'une admira- la Culture et des Affaires Etrangères. 
ble précision. A un certain moment ils Le directeur de la presse étrangère 

2° atteindre le maximum d'indépendan· 
ce économique ; 

et ont formé les mots : • Rex • et • D~x ,1. souhaita la bienvenue aux hôtes et sou­
puis ils ont défilé au pas romain de pa- ligna l'amitié reliant les deux pays. 
rade. Le chef du bureau de la presse du 

3° assurer la vitalité et la puissance du 
pays ; 

4° -activer la collaboration économique 
dans le cadre de la politique des re­
lations internationales de l'Italie. 

Des rEsultats qu, l'on peut considérer 
comme satisfaisants ont été obtenus danir; 
cc. domai':lc. Le passif du bilan qui était 
de 5 milliards en 1937 a baissé à 2.958 mil­
lions en 1938. L'amélioration du déficit 
de la balance commerciale s'est ~ccentuée 
aü cours des quatre premiers mois de 
1939. Les résc,rves qui étaient de 4 mil­
liards en 1937 étaient encore de 3.826 mil­
lions en 1q38, Ces chiffres sont satisfai­
sants étant donné que même en temps 
normal les rése?"Ves n·e dépassaie;it pas 
1 .334 1nil1ions de lirt's actuelles 

Le mot d'ordre demeure · réduction. au 
strict nécesc;;aif<'. de toutt:S l~s dépenses à 
l'étranger. Toute renonciation sert 1~ pR­
trie. 

Le ministre de la Propagande. hon. Al­
fieri. a égah'ment fait un ·exposé de l'acf -
vité de son départemm.t. Après un hom­
mag: ... à son préJécc:sse·Jr. le comte Ciano. 
qui a été accu,:illi par 1 applaudis~e­
me.,ts de la Chambr~ drs Faiscraux e• 
Corporationc;;, l'orateur a parlé de l'act= 
vité des différentes branch<s de son mi -

Le prince Paul avait suivi avec le ministère des Affaires Etrangères you­
plus vif intérêt ces divers exercices et goslave répondit en relevant la grande 
a donné chaque fois Je signal des ap - corrliahté des rapports italo-yougosla · 
plaudissements. ves et exprima sa vive admiration pour 

A 18 h. 15, le Souvera:in italien et le l'Italie et son Duce. 

l_,a colonisation iuive e11 Guyane 
es pren1ie1 s colon-; 

d'immenses 
devront sur 111onter 

difficultés 

Les Juifs refuseront de participer 
au nouveau gouvernement 

de la Palestine 
Londres, 13 (A.A.) _ Les milieux savoir que les Juifs refuseront de par­

juifs déclarent que le gouvernement ticiper au gouvernement paléstinien qui 
britannique publia sous une forme in-. sera constitué pour une période trans -
complète le rapport de la commission

1 
actionnelle. Dans ce cas, les seuls mi -

de la Guyane afin d'atténuer la 1nau -1 n1stres du nouveau gouvernement pa­
vaise impression que la publication du lestinien seront ceux désignés par les 
< Livre Blanc • ne manquera pas del Arabes. 
produire. Les milieux juifs déclarent que le rap-

Ces liens solides o:it permis d'assurrr. 
dans le développement de nos deux poli­
tiques une identité de vues et de mentali­
té jamais démentie et les deux gouveme­
tnents ont, à maintes occasions. profité 
des bénéfices que leur assurait cett~ corn~ 
munauté d'appréciation. Dès le début de 
évbements européens auxqu. ls j'ai fait 
allusion plus haut et dès le moment où, 
•ou. une forme particulièrement inquié­
tante, ils .., sont propagés dans les Bal­
kam, des consultations empreintes d'une 
&rande cordialité se son1 ouvertes entre 
notre 1ouvernemcnt et le ~ouvernemM 

Nous croyons, plus encore, nous som­
mes persuadés que cette unité de but, ca­
ractéristique, essentielle et Aénéra/e de Jc. 
politique turque, autant que de la politi­
que britannique> prend la forme 'lujour­
d' hui d'un poids considérable a1outé à /a 
balance pour diminuer les chances de 
Auerre dans le monde. 

Notre palitique commune, avec notre 
allié, politique qui consiste à Aarder la 
paix, à n'attenter au droit de personnl", 
continuera à s'exerœr dans Je sens de 
s'opposer à ce que Je droit soit foulé aux 
pieds. 

Les débats étant considérés suffisant•.

1 

n~st~re et notam~ent du théâtre et du ri­
la Grande AsS'.:tnb!ée Nationale procéda neme. En CP qui concern·~ la pres!oie, il t:i 

ensuite à un scrutin public à la suite du- 1 so'..llign~ qut. la vivacité polémique dr~ 
quel le président Renda annonça, au mi- journaux itJliens sera d'autant plus vive 
lieu des acclamations, que les représen- que les i1térêts de l'Italie l'exig.:-ra. Le 
tants de la nation avait voté la d€clara- facteur psychologiqu·..._ dominant. dans 
tion à l'unanimité des 353 députés pré- !'activité du ministère, a dit e:1 tC1"minant. 
sents. l'orateur, demeure la personne du Duce 

Les mêmes milieux se montrent scep- port de la commission de la Guyane est 
tiques devant le plan de colonisation de bien moins optimiste que ne le préten­
la Guyane. dent MM. Chamberlain et Macdonald. 

Le Dr. Weizmann rencontra MM. Les premiers colons devrons surmonter 
Chamberlain et Macdonald pour faire d'immenses difficultés. 
un dernier effort afin de modifier l'at-l L'office international des réfugiés dé­
titude britannique et obtenir l'affir -r clare cependant que les décisions du 
mat1on catégorique du maintien du gouvernement britannique au sujet de 
principe du foyer juif de Palestine. ' l'établissement des réfugiés en Guya­

I Sauf nouveau compromis, on croit ne sont nettement encourageantes . Noufl continueron,r;, comme par le pas-

M. Refik Saydam remercia ensuite ~a qui constitue aussi et surtout un facteur 
Grande Assemblée Nationale pour la con- de propagande des idées et du prestige de 
fiance et la s~nce fut clôtur~e. l'Italie dans le monde. 
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2 - BEYOGLU 

1 Regards sur notre culture 

Les services rendus LE MONDE DIPLOMATIQUE de l'Assemblée de la Ville prendront fin 
le 18 crt. Ce jour-là le Dr. Lûtfi Kir - 1 ' d • 

La fêie nationale polonaise dar prononcera le discouœ de clôture 1 par a me e cl Ile 

VIE LOCALE LA PRESSE TllRllllB DB CE MA TIN 1 

Samedi t3 Mal t989 

à la science 
turque 

b • t • Les dépêches suivantes ont été échan-t urco- r1 ann1q ue gées à l'occasion de la fête nationale po- de la session. -·--
1 . Un nouvel hôtel à AlemdaQ Par le Dr. SUHEYL UNVER dicales capables de faire des découvertes 

- 1 onaise : . . La médèci.ne turque constitue une sec- importantes ? L'ignorance des dirigeants, 

L'entente 
-·- , · · b ucoup de la 1 S.E. Monsieur Ignace Moscicki, La présidence de la Municipalité a dé- tion très importante de la médecine isla- incapables d'apprécier l'importance des 

La conclusion de l'entente avec la est que ! _Italie parlaédiit 't ea née et qu' président de la République polonaise cidé d'entreprendre la réparation de mique. Après la traduot1on e:i arabe des courants scientifiques, est, pour beaucoup 
Grande-Breta~ne est l'événement cn· souveraineté de la M derra . t d - Varsovie tous les anciens palais ou villas aban- traités de médecine grecs, des grands mé- dans cette carence. Car les qualités in · 
pitaf auquel tous nos confrères con- elle entendait s'assurer e son pom e 1 r· t· l · 1 li d 11' decins turcs comme Ebubekir Razi et Ibin tellectuelles, les facultés créatriose du """U· 
s. acrent leur article de fond. les a t E « La. ete na 10na e polonaise me donnés se trouvant aux eux e v1 e- .. ~ 

vue la sécurité alors que u res - · l' · d' d · V , ·i· Sina (Avicenne) ont formulé aux Xe et pie turc sont aussi pu.issantes que celles de M. Asim Us écrit dam le Vakit : d •t mer pl . t fourmt occas10n a resser a . E. a- giature de façon a les ut1 1ser comme • 
tats souverains e cec e açaien . XIe siècles, des doctrines extrêmement o- n'impoM:e quel peuple. La preuve en est 

Le développement des événements la se'cur1'té commune au dessus de la 1 vec mes plus chaleureuses felicitations hôtels ou pensions. C'est ainsi que l'an- riginales, et l'on trouve dans les découver- qu'il a produit des grands hommes toutes 
t ·1·ta· · t urcri . . , , les voeux sincères que J·e forme pour c1·en palais d'Alemdag sera l'obJ"et d'u- d é d' · politiques e rru 1 ires qui on s .,. souveramete de 1 une ou de J autre par- . . . tes e ces savants des particularit s un les fois que ces qualités, que ces facultés 

d'abord en Europe Centrale et qui se • , lt t déf" Tf ait son bonheur personnel et la prosper1te ne soigneuse restauration. On suppose caractère hautement scientifique. ont été exploitées. Ainsi, lorsque §akir pa· 
sont étendus ensuite aux Balkans a te'itee; oLbetefnauit.eqnucuenqur~scuon~erne icneit~e sé- de la noble nation polonaise. qu'il attirera de nombreux excursion . Que si nous étudions la science médica· ~a, qui fut un des meilleurs élèves de Clau-

des " le de l'Ori·e:it, nous constatons sans délai de Bernard, revint de Paris et occupa à ls· 
rapproché le danger de guerre curité est de nature à justifier la re- lsmet lnpnü nistes ou villégiaturants en raison de que, tout en subissant l'influence des ou · tanbul la ahaire de physiologie, il ne par· 
frontières de la patrie turque. Dans la connaissance et la satisfaction géné • S.E. Monsieur Ismet In,i:inü, l'incomparable beauté du site où il se vrages et traités composés avant eux, les vint pas à s'assurer l'aide matérielle qu'ii 
Presse de cert.ains pays étrangers qui président de la République turque, trouve. grands médecins ont réservé une place lui fallait pour imnri.mer à cette science Je rales. ,... 
nourrissent des buts de conquête en Mé- Ankara On précise que lors de la maladie d'A- considérable à kurs propres observations développem<:nt qu'elle appelait. Il n'en On voit que cet accord n'a rien d'a · 
diterannée et dans les Balkans on a - « Très touché des aimables voeux et tatürk, les médecins avaient recom - et découvertes. parvint pas moins, en consentant de grands 

gressif. Il signifie simplement que la En effet, un grand nombre de médecins sacrifices et en acceptant les plus grandes 
vait commencé à parler fréquemment sécurité commune est soumisç à des félicitations que V. E. a bien voulu mandé au Chef Immortel de s'établir orientaux ont fait des découvertes d'un ca- privations, à introduire chez nous pour !a 
de la Mer Nol·re et des De'troi·ts m'adresser ainsi qu'à la nation polonai- au Pala1·s en question en ra.1·son des 1 c Até · d 1 · · · conversations qui fussent dirigées vers ractère fondamenta . e co -ci .'! eur ac- première fois la médecine expérimentale . 

Tant les publications de la presse que un objectif autre que la défense et la se à l'occasion de la fête du 3 mai, je conditions climatériques exceptionnel - tivité co:istitue un passionnant objet d'é . S'il avait obtenu l'aide et les moyens dont 
la nature même des événements tra - la prie d'agréer mes vifs remercie · les de son emplacement. tude dans les ouvrages, composés en ara- il avait besoin ,il fut devenu l'une des rper· garantie de la paix. Les principes poli- · tif"ques d 
d · · t ertement les convoitises . ments > . MONDANITES be ou en persan (langues sc1en 1 e sonnalités savantes les plus illustres de son 

msaien ouv tiques ne le lui auraient pas permis. cts temps-là), des médecins musulmans t 
qui se portaient sur notre pays en cas 

1 
Ignace Moscicki C sont emps. 

de guerre. 1 * LA MUNICIPALITE Une réception chez eextt trueAmrcesmdenu ;1~~=b:e~: d:~so~:a~~lio Il est exagéré de s'attendre à des décou·· 
•t t' 1 M. Nadir Nadi obsen·e. dans le M V h' vertes de la part de tout médecin. Lacho-

En présence de cette si ua 
10~· 1 

y ! Cümhuriyet et la R?puhlique : Le Palais de la Ville me annucc 1 thèques. se est d'ailleurs assez rare dans n'importe 
avait pour la Turquie deux procedures . Au cours de ses déclarations, le pré- Les premiers crédits en vue de la cons- Mme Aroldo Vannucchi était chez-elle C'est au X~ siècle, après l'instaura · quel pays. Mais moins rares _ et plus . 
possibles. La première était de se croi- ' sident du conseil, Dr. Refik Saydam. a truction du nouveau palais de la Ville hier dans l'opulent appartement de l'Iz- tion en Anatolie des principautés qui se précieux - sont les hommes qui sont les 
ser les bras et attendre le verdict de déclaré que cet accord n'ét2it dirigé ont été inscrits au budget de cette an- mir Palace où tant de goût sûr et partagèrent les territoires de l'emrpi~e premiers à introduire ces découvertes dans 

t , 1 • 1 d seldjoucide, que les ouvrages et traités me- leur nays et les y appliquer. La Turquie 
h destinée puis, au momen ou es e- contre personne ; en d'autres termes née de la Municipalité. Les travaux 1 'oeuv;~s d'art mettent u~e . not~ de dicaux corrun'ence:lt à être écrits en turc. offre,... dans ce domaine de nombreux .. t 
vénements se seraient développés sous qu'il était impossible aux Etats ne pourront donc être entamés l'année sobre elegance. Le consul general d An- Ces ouvrages sont remarquables par la glorieux exemples. 

11 
n'y a eu en Occi . 

la forme d'une attaque contre nos fron-1 nourrissant pas le projet de troubler la prochaine. L'e,mplacement du nouveau gleterre et Mme Paton, le consul géné- simplicité de la langue dans laquelle ils dent aucun ouvrage nouveau, aucune nou-
tières nationales, entreprendre avec nos paix de l'Europe et ceux d'agrandisse - palais n'a pas encore été fixé de fa. rai de Roumanie et Mme Lucasiewicz, sont composés. les vell~ conquête scientifique auxquels les 

f 1 déf d Otre • d t • ' 1 · 1 d'E t t M F h · Très nombreuses également sont Turcs ne se so1·ent 1·mméd1·atement et p&'I· propres orces a ense e n ment aux depens es au res, grace a çon définitive mais il semble qu'il sera e v1ce-consu gyp e e me a n, d ti ft d 
bien. La seconde consistait à recher-

1
1•agression, de formuler la moindre ré- érigé aux abords de Sultan-Ahmed. Le le vice-consul du Brésil et Mme Gazia- sources qui pennédettent de l';er pr~ 1 

es sionnément intéressés. Ils ont apprécié à sa 
1 ouvrages de m ecme e re ? omane 'Plus haute valeur l'oeuvre de Pasteur déjà 

cher les Etats qui consideraient com- clamation contre cet accord. Or. comme nouvel immeuble devra pouvoir abriter di, le capitaine et Mme Oncianu, le Dr. et d..:s découvertes de nos mé~ecms. .ces du vivant du grand savant et Je gouver _ 
me une menace contre leur propre ter- 1 il n'existe pas un seul Etat sur terre tous les services de la ville. On a fixé et Mme Pellegrini, le comm. Dussi, M. documents nous mettent en presence do~- t turc contribua par un apport fi. 

1 · xt A t té tes d'e neme:i ritoire toute menace contre la Turquie, 1 qui déclare vouloir la guerre. nous som- déjà la répartition des diverses direc- et Mme Benzon, M. et Mme Tokatov, servations e rememen m r..!ssa:; . : ,, · nancier considérable à la création de l'Ins· 
collaborer avec eux pour le maintien de mes en droit d'estimer que personne ne de nombreuses personnalités du monde tudes savantes sur les plantes médi<:maLs titut Pasteur. C'est pour cette raison que 

, •1 "t tions et le nombre des pièces qui de - ~e notre pays, de n~breuses améhor~ · l'Institut a accordé aux étudiants turcs 
la paix et, au cas où cela se reve erai pourra pas être affecté par le dernier vront leur être affectées. de la finance, de la presse ont fait hon- tions apportées aux mstruments de chi - d f Ttés spéciales. Dès les premières 
impossible, malgré tous les efforts dé · accord. Les dépôts de charbon neur à un riche buffet. Bridgeurs et rurg1~ et aussi d'inventions faites dans ce a:é;,c~~application du serum antirabique 
ployés, bénéficier de l'assistance de ces La Turquie ayant signé avec !'Angle- Le Dr. Lûtfi Kirdar attache une cer- causeurs ont pu se livrer à leurs dis - domame.. . . . une mission turque composée de Zoirùi 
Etats contre le danger. Et, en même tel"re l'engagement d'assistance mu- taine importance au problème des dé- tractions préférées et c'est à regret que Le médecm Altincizade invente une p~a et de Hüseyin Remzi bey, se rendit 

· 1 · · d 1 · t · 1' l' ' t h · ' ·1· th" soude d'u."l modèle nouveau - 'Peu après en France pour s'initier à la méthode de temps, servir e prmc1pe e a paix e tuelle, la confiance fortement ebran ee po·ts de charbon. Il a fait dresser une on s es arrac e a ce m1 1eu sympa 1- ê L éd · c:: 
ta conqu te d'Istanbul. e m ecm ""e- Pasteur et créa à son retour l'i:istitut an· de la justice dans la vie internationale. dans les Balkans se trouvera sensible- liste cie ceux existants en notre ville. que et cordial que la large hospitalité r~eddin bin Ali d'Armasya, apporte en 

t . · · G ' d M M v h" tirabique. Après un long examen on a es ime ment raffermie. Nos voisins, la rece On suppose qu'il aura à prendre une e . et me annucc 1 rendaient si 1470 d'importantes modifications aux 
que les intérêts supérieurs du pays ré- et la Roumanie, ont la garantie unila- décision au SUJ'et de ceux de Kuruç""- attachant. instruments du chirurgien arabe Ebulka- Vers la fin du XIXe siècle le nombre 

"" · qu· ava1't vécu 5 s1"ècles avant lui des médec1·ns tur~ augmentait considéra· sidaient en ce point et l'on est parve- te' raie de la France et d'Angleterre con- s1m - 1 - w 
me, dont le déplacement avait été or - LES ARTb et invente lui-même un grand nombre d'ins blement, ce qui fit que la médecine devint 

nu à la conclusion que la première tâ- tre toute agression. La récente décision donné en vertu d'une sentence du tri- LE R'ECITAL ALI SEZIN truments nouveaux. Vers la même époque. une profession exclusivement nationale.On 
che était de conclure une entente avec de la Turquie, membre le plus impor - buna! et qui continuent à déparer l'un le médecin Ali Çelebi co:isigne d'innom · peut dire qu'il n'y a prŒque aucun pro • 
l'Angleterre qui s'est donnée pour tâ- tant de !'Entente-Balkanique leur as - des coins les plus attrayants du Bos- Devant une assistance aussi compac- brables et intéressantes observations cli - grès scientifique qui ait été négligé à cette 
che la sauvegarde de la paix en ~~i- surera un grand avantage d'ordre ma- phare et à noyer les maisons d'alen • te que_ sélecte M._~ Sezin a .donné ~- matologiques. . . _ époque, au cours de laquelle les méthodes 
terranée et dans les Balkans et d eta- tériel et moral. Et certes, il ne serait tour sous :une couche perpétuelle et vant-h1er au Theatre França!S un re- ~es Tyrcs sont pa~1 leLs prTem1ersKà 

1
a et les idées nouvelles en matière médicale 

· ' · 11 bo t. 1 1 citai de ;violon brillamment réussi Ad voir crée des léproseries. e ure a a- s'impla:itèrent définitivement dans notre 
bhr une etr01te co a ra ion turco-an- pas erroné de dire que. dans cette at · adhérente de poussière. . ' . . · - d ft onstruire en 

12
8

4 
à son hôpital pays. Le XXe siècle, lui, est encore plus 

l · h' d · · ' ' · e le~ • , . rrurablement accompagne au piano par on 1 c . , . lé ~.. · g aise. mosp ere esorma1s rasserene ' " La celebrahon du 19 Mai . ' . d'Egypte un pavillon spec1al pour 1-es . fécond. Les contacts de nos mcuecms J· 

C'est cette bonne nouvelle que nous chances de sauvegarder la paix ont aug- Lé programme de la célébration de M. Ferd1 von Stat~er 1 excellent virtuo- preux. Une léproserie fut fondée à Kay- vec l'Occident deviennent plus fréquents, 
avons entendue hier à la G. A. N. de la menté. la fête du 19 mai a été fixé. Les ré .Ise ~u conservatoire d'Istanbul a exé- seri par les Zülkadir Dgullari, Mrur~d II de même que leurs séjours dans les pays 
bouche du Président du Conseil M. Re- , Le nouvel accord proclamé hier à lai jouissances prévues se dérouleront cet-1 cute un programme des plus copieux en créa une à Ed1_me -~t Yavu~ :~hm, ù occidentaux. 

fik S~y~am. . 1' G.A.N. par le président du consei! Dr. te année uniquement au Stade de Fe- et - ce qui est mieux - très éclecti - ;;:a;;;:::~t:s 0~~l~~;;téesu:us~~"l ~:~ti~~~ v~~'éi:::~rn~~~e~:~:/:ntijf~~~e~1~~ 
. ~fais 11 co~vi.ent de rem;miuer la qua- Refik Saydam, e:it un documen~ v1;~n~ 1 nerbahçe ; 5.000 participants y figure- que. lier à fonder des hôpitaux, qu'ils ont en - éte:i.dues. D'innombrables médecins turcs 

lite la plus ev1dente de 1 accord anglo- 1 prouvant une fois de plus, la smcente 1 ront. Les sportifs seront choisis par . On ne sait vraiment quelle interpré- rtendu embellir dans. la plus gra~d~ me~u- font partie des sociétés médicales de .l'Oc· 
turc : il n'est di~gé c?ntre_ aucun Eta.t. j de la politique de « sécurité ~ l'~nté - mi les écoliers, à l'issue de la réunion, tation il faut signaler tant tous les mor- re, qu'ils ont ~~tés d'':'ne adm~mstrat10~ cident, participent aux congrès méd1ca.u:ic 
Si les Etats qm s'alhent a la Turquie rieur, paix à l'extérieur > appliquee de..- des visites de courtoisie seront faites ceux fuent rendus avec une techni . acltonome, et d innovations fort importan internationaux. De nombretlx médecins 

' br · d 1 p ·x vont 1 • d · d 1 R • bl' t . tes pour 1 époque. turcs si! trouvent avoir acqui!! une noto 
:epu ,;came. au nom e a ai . puis la fon at1on e a epu 1que Ut'· aux vétérans du sport et aux malades , que consommee par M. Sezin. Notons Après la conquête d'Istanbul. nos co:i. . riété internationale . On cite leur scie:icc 
JUS()U a envisager la guerre, le cas e- que. dans les hôpitaux. En outre la ville se- cependant : la sonate No. 3 (D moll) tacts avec l'Occident ont été plus fréquents et leur.; oeuvres. Il est de fait que l'Occ1 • 
chéant, c'est seulement en vue de sau- LE VOY AGE DU PRINCE PAUi_ ra pavoisée et illuminée la nuit. De de J. Brahms dont le Presto agitato des relations ont été étab ies avec les mf- dent considère la Turquie comme un pays 
vegarder la paix en Méditerranée et grandes pancartes seront disposées à arracha les applaudissements nourris decins occidentaux; leurs ouvrages O'lt d'cautorité médicale> très considérable. 
d 1 B lk t 1 • ·t' o 1 • ' 'tré dans 1 monde savant turc. Plus ans es a ans e a secun e eur · 1 EN IT AUE travers les rues portant des devises en des melomanes et le fameux Humoreske pene .. ~ B h Une affection épidémique de grande 

• , • . , . . . , ta:-d, les tra1ks de Paracelse, de oer avf', . és à hl 
peenne.. . . , rapport avec la fete du Jour. de Dvorak. Bref, M. Ah Sezm recolta de Stock étaient traduits en turc. La c~1 . importance, les particulant prnpres 

Tels eta1n~ le~ ~b?~cbfs de t 
1 a~cord1 to:f·P::~:;~~. ~:'::d 1:~~~i J:~:~t La fin de la session du printemps un ample et mérité succès et nous ai- mie médicale de ce dernier fut adopté~ pa.:· (urq~ie =iu:~:~~:~~g:;;sp~:~sit~:~ 

turco-ang a.~s n ~s ·I _pas. na. ~re. qu~ par le voyage du prince-régent de de l'assemblée municipale mons à croire que nous aurons l'occa- nos médecin~, et ces traduct~oO: ~ur7.t ;ri~~1;~es découvertes de nombreuses 
tous les amis de a paix sen reJouissen Yougoslavie Pn Italie et par les in- Les réunions de la présente s · sion de l'entendre encore. poc.1r effet d amener nos savan s a op .or · t· · · qu'en matiè· 

? esswn certa·1n,:s méthodes occidentales tout en méthode de diagnos ic, amsi . _ sincèrement tentions éventuelles de pays de I' axe - · t t d hal)ITlacodynam1 -

* à l'égard de Belgrade. Il conclut en restant sous l'influence de l'Orient. &ani re de tra1teme:i e e p t 1' b ' tdans 
ces termes : • c 0 n ·1 e} ( 11· e a li X c. :.1) .. Zade Atoullah Efendi, qui fit au début que._ etc. Ces découvert.:s son . 

0 
'; ' de 

L'accord turco-anglais esr un fait .ilf • _1• 1 du XIXe siècle d'importa'ltes traductions la httératurle' bet lesdcoursl' ttmédt.1cau recon· 
accompli constate M. Aka Gündiix ' Le prince Paul est l'hôte d'un pays J'O "d t o iet e a en ion 
dans Je T' a~. .· 1 qui, dès le début, n'a pas été satisfait de i' d de !'oeuvre du même Stock. fut un gra'ld _cc1 en ' . étran ·rs Il Il .. 'l t• l CS ,· \rC 1•s savant et une personnalité remarquable . naissante des n_iédecms. g~ r. la mye' _ Cet e've'nement qui a été J·uS()u'à ce la conclus1·on de !'Entente-Balkanique. ,. 1 là autant de suiets de fierté pou 

1 

• , ' • • • S'il avait été apprécié à sa ju>te valeur • . 
jour le sujet de beaucoup de comméra- Nous ne pensons guère qu'il y recueille -..w.---- notre médecine eüt gagné un temps con- decme turque. 
ges. de suppositions, de prévisions, est des encouragements pour la continua -

1 
sidérable du point de vue de son dévelop · ----<e>---

un heureux succès remporté au nom de tion de cette Entente. Or, la conditipn 1 . c .ambrioleurs éléme:lt. pement. LES CONFERENCES 
. , "t' Ceux . 1 l . Lfs agents du commissariat de polir.:c Puis, quelques jours plus tard, !"es vo- Les méd'.,cins turcs qui se rendirent en 

la paix et du salut de 1 humam e. essenbe le pour que la Yougos. puisse de c:::· ,1· t ceux de la Il S t. · '· . Jeurs revinrent en plein i·our Au moment "èc · èr .. 
qui·, comme nous, veulent la paix vérita- J'ouir d'une ple1'ne l1"berte' et d'une plei- nen"t i.d, e1 eremporter un sueccèsecq1uo1.n,fa1·vit ~"le , . . • . . . . , Occident au XIXe s1 Je y tir ent gran;i A L'UNION FRANÇAISE ou 1ls se d1sposa1ent ~ _mtroduire la cle profit de leur séjour. Le profit eût été plus 
ble, avec une véritable sincérité seront ne indépendance c'est qu'elle puisse 1 plus grand honneur à leur parfaite orga- dans la serrure des vo1sms les aperçurent. co'lsidérable si, au début du même siècle, Aujourd'hui, 13 mai conférence-audi· 
tout naturellement satisfaits de ce ré- s'appuyer sur une entente balkanique. nisation et à leur sagacité. Une cha;;se à l'homm~ s'engagea. L'un des l'opinion publique ne s'était pas opposée à tion sur c Les caractéristiques de la Mu· 
sultat. 1 Nous attendons avec impatience les Au N~ 7 ~c la rue §ilahsor ~st ~ne mai- malandrins, un certain Théodoulos a été l'envoi d'étudiants •en Occident. C'est vers sique Française > donnée par M. Léol1 

. . , , ' • d . son part1cuhère dont les propriétaires soct appréhendé ; l'autre 'PUt fui.. Mais !!· le milieu du XIXe siècle que l'on corn - Enkserdjis, è. 17 heures 30 précises. , 
Ce qui vient de se passer n est qu une resultats e ces conversations · absents depuis des années étant allés s'ins- ~ant-hier il é.tait retrouvé à son tom:. I! mença à envoyer en France, puis en Alle· A l'issue de la confére:i.ce, audition d 

chose naturelle ; tellement naturelle taller à Beyoglu. Toutefois l'immeuble est s a?J?'elle Vesil Nesterof, ~é én Russie: I, magne ,des boursiers qui à leur retour oc· oeuvres de Lalo, Saint-Saens, Gabriel Fau· 
qu'elle ne saurait avoir place parmi les MERCI A LA POLICE TURQUE ... complètement meublé, les lits sont faits. est agé de 24 ans. On lui en donnerait à cupèrent des chaires importantes à la Fa- ré, Maurice Ravel, etc ... 
nouvelles sensationnelles des journaux. les diverses pièces ont tout l'aspect d'une peine 18 car c'est un garçon malingre. cuité de médecine et introduisirent chez Au piano d'accompagnement Mme J.,. 
Il y a une question de la «Sécurité corn- -------<>-- m

1 
aison h~_bi~ée. If! y a qu~Jqéue huit jour

1
s, Les deux cambrioleurs ont non seulement nous les méthodes modern·es de la médt'Ci- Enkserdjis. 

Méd"t • Il fallait Des voleurs s'étant introduit~ chez nou5 ·es propnetmres urent avis s que « que - fait des aveux .complets, m~is ils ont li· :ie occidentale, fondèrent des chaires nou- L'entrée est absolummt libre et gratui· 
mune de la 

1 
erranee ». à $i~li, rue !jilah!;or No 7, les c.oupabl"s que chose d'anormal avait été constaté V:é tou~ les obiets volés_ qu~ ont été res- velles et des cliniques. tte. Tous les mélomanes sont cordialeme11t 

parvenir à une entente commune dont ainsi que leur butin, ont été retrouvés avec chez eux >. Effectivement, la maison avait titués hier à leurs propriétaires. Pourquoi la Turquie n'a-t-eUe pas pro- invités. 
aucune partie ne fut au désavantage de une surprenante rapidité sous la hat1te été bel et bien dévalisée. A noter que ledit Vasil, malgré so:i jeu- ddu~'t:.!au!!..;X~I~X~e;,,!s1!!·èc~le;.!d~es~per;!.:!_;:s:;:;onn~,:ali:;: . .;;;tés:;;.:.;m.:;f;...·--:=~~'!!!!!~!!!!!!~..,.-===!'""'!==~"r!!'!!! 
l'autre partie. direction du distingué chef de la Ile Sec- Ainsi qu'on put l'étabhr par la suite, ne âge, a déjà un casier judiciaire très -

1 

Le ·our est venu où cet équilibre - tion M . Nezvat Armagan et g~âce à l'act:. !~ vole~rs avaient opéré avec u.,e audace chargé. Tous deux, héroïnomanes, cam-
J • . . is un é- vité du commissariat de poltce de notre bien faite pour dérouter tous les soup- brioleurs, prétendent que c'est pour satis-

non un equilibre des forces ma . quartier. Au moment où mes objets, qu: 1 çons. Pourvus d'une fausse clé, ils avaient faire leur vice qu'ils volent. 
quilibre de sécurité - fut compromis; m'étaient doublement précieux par leur j pénétré dans la place en plein jour par la Ils ont été déférés hier au tribunal. 
Il parut pencher en faveur d'un côte valeur intrin<lèque et par les souvenirs qui porte extérieure, de l'air le plus naturel d_u Ainsi, en un laps de temps étrangement 
déterminé contre un autre côté. Le s'y attachent, me sont restitué<, je riens à 1 r:ionde. Bien plus : au cours de deux v1- court, la police de ~~li est parvenue, au 

J·our est v~nu, où ceux qui, comme nous, exprimer ici publiquement mes remerciP.-, sites successives, ils. avaient hélé des ~ro- prix d'efforts méritoires, de patie:ites re 
menl's les plus vifs aux agent~ de l'ordre canteurs qui passaient et leur avaœnt cherches et d'une surveillance serrée, :.1 1 

s'intéressent de près à la paix de la Mé- pour les efforts qu'ils ont déployés et mon 

1 

«, v_end~ ) ~ur ?lace Je_s objets les plus mettre la main au collet cle deux malan­
diterranée ont été pris de doutes. Tout admiration la plus sincère pour la par- heteroclttes . CU!vres, bibelots ou mann1- drins habiles et décidés. 
cela contribuait à faire naître des crain- faite organisation de la police turque. 1 tes ! La rose 1 

tes pour la sec, un"te' de la Méditerranée 1 Antonietta Primi Et comme les malandrins avaië:lt fini 
· h . - Donnez-moi une de vos roses... 1 

et du monde. I
l ___ ,,____ par se croire C ez eux, ils s'étaient même C' 

1
, · ci 

URSION A EDIRNE amu~és à organiser des batailles en m•.- est -c.n ces termes que apprenti u 
Il "t d prendre des m0~ure~ Exr d Id « helvaci > Mehmed, le ,·e,,ne Lütfi Sezer, convena1 e = "' '>J niature ivec es so ats di! plomb qu'ils ~· 

et d'agir de façon réa.liste si l'on vou-j . . avaient trouvé bien rangés dans leurs boî- int<:Pel:a une ~ame qui passait, à T~e-
lait que la Méditerranée ne fut pas, Demam. dimanc~e. la Dante organi~::- tes où ils dormaient depuis quelque vingt! ba$1'. rue Saad~t unh bouquel t àépla 1 maint 

• • 1 une excursio"l à Edirne. 1 La Jeune personne aussa es au es e 
toute desu1te une mer de ~urpnse~. 1 Dfpar~ . ) h de Sirkeci (lieu de st.'1-1 an~ès que J'alarme eut été donnée à la passa outre. Mais l'impertinent perso:i.na· 

Il est hors de do~te que ~s Italiens tio:memrnt dPs 3utob~r~) polie~. une surveillance serrée fut otgani- ge insista. 
aussi seront satisfaits de voir conclure j Rendez-vous : 4 h. 45 à Sirkec1 {gale- sée. Jour et nuit, des age'lts veillaient dans Sur ces entrefait..:s deux jeunes gens, 1 

un accord entre nous et les Anglais et, 1 me·lt. l'immeuble et hors de celui-ci, dans le3 Ne$et et Hüseyin, survinrent. Ils connais­
indirectement les Français. L'Italie qui I'ou:- ctux qui hab;tent I3eyoglu • 4h. ! 5 jardins d'alentour. Les voleurs avai·~nt-ils saient la dame et rabrouèrent le peu galant 
est ,comme nous, une puissance médi- devant l'hôtel Tokatlian. eu l'éveil ? Le fait est qu'ils ~e paruren apprenti. Lütfi répondit par des insultes. 

. . h f arlait Se munir d'un déjeuner froid. pas. En revanche on découvnt 1 un de3 La qu'erelle prit tout de suite de grandes . . . . de 
t:r:aneenne au premier c e ' • p ; .. , Faire viser le « vesika » par le commis- brocanteurs à qui ils avaient cédé. mo- proportions. Hüseyin s'arma de so.:i poi- Le maréchal Balbo remet /es brevets de citoyens italiens au prermer groupe . 
d ailleurs de tout temps de la nece: 'at de police du quartier. yenna:it 10 Ltqs. toute une batterie gnard et en porta plusieurs coups à Lütfi musulmans des quatre provinces de Liby:r- L'arrivée du mark.hal au B0800 Lit• 
de la aécurité en Méditerranée. Retour, vers 24 heures. cuisine, deux épaisses couvertures ·~t d'au- qui a dO. ~tre transport~ d'urgence à l'hô- torio.- Sur la place de la Munieipalit6, la Ioule acclame le Roi et EmPeNC.It •t 1• 
qui vient d'être réalisé. La. ffér nce j Prix : 4 Ltqs.. tres objets divers ... C'était là un premie pital. Duce. - - - -
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Au Ciné l...1 11J 
~J ra11{l i lll l • • 

1 t' lt• plu'i t'\I ra ordi11ai r(' par :-=11 n h is: oir~· 
Jp plu s ë11 1011\'a111 par ~011 111 ft• rprétat11111 

~1u .. elaclt~ J 

• • 
IP plus 111t•rreillt•ux par si•< """ Purs 

LA BATAILLE DE L'OR 
René Dary n'est pas loquace, loquace brisé la main, ce qui m'interdisait l'es­

mais il y a un sujet sur lequel il parle poir de cueillir de nouveaux lamiers je 
très volontiers et dont il est assez fier: revins à mes premieères amours .Pen­
c'est celui de ses débuts au cinéma. dant 7 années, je me soumis à la plus 

Parmi les acteurs de l'écran, con dure, mais peut-être aussi à la plus 
fie-t-il, je suis sans doute celui qui a profitable des expériences :je fis par­
débuté te plus jeune. J 'avais exacte tie des tournées Jean Valmy qui pré 
ment trois ans quand j'affrontai te sentaient .en France et à l'étranger , , 
feux du studio. J'étais encore en robe et des revues à grand spectacle. 1 

sous le pseudonyme de • Bébé • qui me • En 1934, lors d'une représent:ltion 
convenait à merveille, je tournai trois à Nice, je reçus des félicitations d'Har- 1 
films. C'était en 1908, aux temps héroi- ry Baur qui m'avait remarqué, et, sur 
ques du cinéma, et les trois •grandes sa recommandation, je devais enfin .ob- li 

droductions • où je parus alors : • Bébé tenir un premier rôle dans c Psyche et 
mange sa soupe, t Bébé au Maroc• et Cie> à la Renaissance. Je jouai dans 
«Bébé n'a pas peur des voleurs• me va- •Flossie• et dans les cAventures du roi \ 
lurent une certaine popularité. Pausole>, pour ne vous citer que quel-

• Oh ! cela ne m'entraîna pas bien ques-unes des opérettes où ... je parus. \ 
Join, mais me fit quand même obteni Mais je n'avais pas oublié le studio. · 
un nouvel engagement dans une revue J'avais commencé trop jeune pour n'y 
enfantine au Théâtra Fémina. Premiers point revenir. J'interprétai le rôle du 
galons. première culotte. Je devais a - maréchal des logis F'avret dans le 
lors faire des infidélités au studio pour « Train de 8 h. 4 7 . Oh' un tout petit 
la scène et, pendant plusieurs années , rôle ! Puis dans «Sidonie Panache• , 
jouer dans plusieurs capitales : à Bru- dans •Hélène• sous la direction de J. 
xelles, à Vienne, à Budapest, Benoit-Lévy; dans cUn fichu métier> , 

E 1917 L · Guitry prit la di- un film de J.-P. Ducis; dans le «Men -c n , uc1en d N' . .. .. 
ti d 1 G "t' monta •Crain _, songe e ma Petrovna>, qm smv1t, J'e 

ree one a aie, y •t· 1 · rr·· B · · tai 
b·11 t nr· le ro"le de la ais e ieune o 1c1er ons; Je mon s que 1 e•. e me co 1a . . . 

• Souris >. L'amitié que me portait l'il- en ~D' ebo. Mrda.mte~andt, l~eEtasm~ boderdvendu 
lustre acteur devait d'ailleurs influen- mari. a marm e t a u 

«Fureteur• . commandant Jean Renoir, cer toute ma ca.rrière,et je fus pendant 
dans de Révolté>, un fameux corn -4 ans son élève. Mais j'avais d'autres 

~mbitions. J'étais bien content d'être mandant et un fameux film que nous a­
vons tourné sous la direction de Léon acteur et je pensais à devenir boxeur! 
Mathot. Puis me voici dans la marine 

Je quittai alors le théâtre pour me con de commerce avec le film cNord-Atlan-
sa.crer au .noble art• comme on dit. Je . . . 
f . d .ed t d · ·~t le cas 1tque•, que Maurice Cloche a tiré du 1s es p1 s e es pomgs, c ~~ d'O . J' . . 

. . d 1 d' t t t · b' q e roman . P. Gilbert. ai troque le ou iama1s e e ire, an e s1 1en u I . , 
.. · · • di t tch comme béret a pompon contre la casquette 
l arrivai a spu er un ma 1 t . .. . d même bien 
finaliste amateur dans la «catégorie P a e, tna.lS l aime quan 

'd la • . d Pr mon rôle. pot s coq• pour reg1on e oven -
œ 

• :l\t'(" 

• 

Gary Grant et Katherine Hepburn dan~ 

c Retroscena> que Blasetti tourne ac -

tuel/ement à Cine<:itta nous montre ce qui 

suasive. 

• L' impossible M. Bébé> 

~\ ll Ï«llll'('11ui au 

2 Fil11" ,1 
SAKARYA 
la foj, c Je me fis battre et, après ces bril­

lants résultats, et surtout après m'être 

René Dary, jeune acteur gai, sportif et 
sensible ,aime toujours ce qu 'il fait et 
le public le lui rend bien. Un jrand artiste Jyrlique commence, à .. 

.!-!!!!!:------------- ------------ - -------- la suite de certains événements, à voir s-
1 vec des yeux entièrement neufs Je mo11dt 

où il a toujours vécu et découvre m aigri:: 

Ju1 le!S inconséquences, les fausset~, le~ 

petits trucs qu'il n'avait jamais encore vu:-. 

Gin,er Ro,ers et Dou,las Fairbanks Junior dans cCamp d'amour>. 

Les 18 ans 

d' A unie Fra11ce 
vedette de 

leurs plein de charme, patronera,sou­
haitons-le, une carrière heureuse. HANS MOSER 

v edett e de la To bis 
Dix-huit ans, un sourire en fleur, de 

grands yeux émouvants, des cheveux 
fous, châtins et or . et une fraîcheur . . ......__ 
mutine, une jeunesse contagieuse, q~1 Le grand comique viennois Hans Mo-

"1'1 on 0 11clc· et n1o n cu1·e"' I · t 1 d'' hé 1, Ut on va u etre choisie pour rot- 1 ser a_ une renommée mondiale. Jusqu'ici il 
ne de cMon oncle et mon curé> roman ne lut avait jamais été donné d'interprèter 

Connaissez-vous Jenny Becquet ? me célèbre de Jean de la Brète, rajeuni et 
1 
un film chez la Tobis. Cetœ iàcune est 

· r t· d porté à l'écran par Pierre Caron. 1 comblée. En effet, bie1:tôt, l'-excellent a~-
dit un jour, pendant la rea tsa ion e . • _ . , teur, qui actuellement 1oue da'.ls un théa-
cConflit>. la gentille Corinne Luchaire. - Reme de Lavalle ? Le role reve~. tre berlinois, crééera le rôle principAl 
Elle est ravissante et adroite. J 'espère pétille l'heureuse Annie. Enfant terri- d'une produotion Tobis, groupe artistiqu. 
qu'elle réussira>. ble et ingénue sentimentale Et si bien Fikelschcr, et qui aura pour titre c Le 

c Pour Je petit rôle de l'entraineuse entourée par André Lefaur, Je plus spi- Dég~ûtan>t. • 

qui. 1'nv1·te Charles Vanel à danser, j'ai rituel des oncles; René Génin le meil- . C e.t Hans Deppe, Je r_emarquabl: :ea­
, . . ' hsateur du «Voyage de d1vorc.:> QUI mct­

choisi une jeune comédienne qui s'ape- leur des cures. Germame Aussey, la tro en scène ce film lequel sera nhotogra-
pelle Jenny Becquet, m'avait dit quel - plus jolie des cousines: Paul Cambo, le phié par Erich Claunigk et don[ la par -
que temps auparavant ,le sympathique plus romantique des amoureux ;Alice tition musicale a Hé écrite par F . R 
k urt Bernhardt, réalisateur de . car - Tissot, la plus amusante des tantes ; Friedl. 

S Dehelly la pl · · 1 d Les décors sont actuellem,nt en prépa-
refour>. Elle pourra devenir une char- uzanne • d us origma e es ration et l'on espère initier ces jours-ci les 
mante jeune première.> servantes :i.u gran ~oeur .. Quelle trou- prises de vues. 

Grâces soient rendues à cette pe joyeus~ nous fais10ns. réalil>~teurs I ---<>---
devineresse et à ce bon pro - et interpretes ! Nous avons tourne dans • , 1 0 •\'C'lll rô 'e d'un 
Phète qui ont peut~tre porté bon- un sité du Midi absolument inoubliable! t: < 

heur a Jenny Becquet ,aujourd'hui An- Des projets ! Oui, justement, j'en ai! \ h;1 rnl 1 Pt" a •·t Ïs ' l ' 
nie France et vedette de •Mon oncle et Je serai de la distribution de t.Bécassi- --0-

tnon curé>. Car si Jenny Becquet fut ne· ,le film que Prépare Pierre Caron Tous c, ux qui ont aimé Herm• Relin 
son nom de débutante enthousiaste et sur un scénario de Jean Nohain, d'a - dans le film Tobis Le Sergent Berry seront 
courageuse, Annie Bleue son nom d'as-1 près les aventures de la petite Breton- heureux d'apnrendre que la gracieuse v -
Pirante-star, c'est finalement la jeune ne bien connue. Paulette Dubost sera dette interprétera un rôle important dans 

le prochain film de Karl Heinz Strou~. 

ntrnn en MtUIURRAHtt 
Pie r re J-resnay, 

Nadine 

BEYOGLU - 3 

1Voici 217 façons de 
cél èbre ... 

devenir 

EN 

Edwige Feuil/ère attira l'attention du 
public 'dans c. Lucrèce Borgia>, où on la 
voyait, splendide, .sortant de son bain. Vi­
sion ch.Mtmante qui ne se renouvellera 
plus ! i.:dwige f'euiJJère, au1ourd'hui 
Srande vedette, ne montre plus que son ex­
pressif visaJle. Pour Je ,:reste, il faut nous 
contenter de souvenir$ 

Joan Crawford déploya 1e sex-appeal Je 
plus brûlant dans ses premiers films Ah! 
la bouche de Joan Crawlord, la bouche 
sanjlante, que 80uli&naient, si j'ose dire, 
les J_Bmbes les plus dynamiques du mon -
de ! Fini, 1fout cela. L 'ourlet des lèvres 
s'est aminici et le sex.-appel est en veil -
/euse. On a du talent, maintenant ~h~z 
Je bien ! ' 

'\/ R ~ e ... 
bre soit souffkté deux fois: d'abord p.r 
c: Noix de Coco> - c'est à dire par Marie 
Bell,- ensuite par sa bru, Fernande, e:i 
l'occurrence Suzet Mats. 

Et le hasard voulut au cours 
des prises de vues, qu eces deux sc~ ­
nes fussent tourn~es à quelques heurts 
d'intervalle, dans le même apr~-midi. M:.i­
rie Bell «opéra -. sur la joue gauche, Suret 
Maïs, sur la droite. 

Fernand Fabre, le soir, avouait QUt"' 

«vraiment. on l'avait gâté>. 
- J< croyais, ajouta-t-il en souriant,qu' 

on tournait cNcix de Coco>. Jean Boyer 
aurait dO. me prévenir qu'il s'agissait d'une 
autre piO.:e de Marcel Achard, • Celui qui 
reçoit de. gi\les ! 

Vedette Annie France que j'ai le plai - l'héroïne; et li y aura Max Dearly, Tania «Demain je serais arrêtée>. 
air de vous présenter . Ce pseudonymel Fédor, Alice Tissot, Paul Cambo, Ai- Cc film est dans sa seconde semaine de [Q R G on 1 zzoz 1 on~ DtL sonco 01 Romo niL m~DIT~RRonco 
définit if et longuement choisi, d 'ail - moe ... Et la vie e11t belle ! tournage. • FILIAL! p L 11.t.NCO Pl ROMA (!I >ILIALI OUL• ~ILIA~ I ON' 6ANÇ0 ITA~O 'GIZ IANO ~ 4 
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Les ·ailes étrangères dans notre ciel • 

UNE CROISIERE D'UN AVIATEUR 1 

SPORTIF ALLEMAND 

LE COIN DU RADIOPHILE 
vie sportive -o--

FooT-BALL 1 Poste-; l!e l?adiodiff usion 
<le Turquil' 

La ....... 
ITALIE-ANGLETERRE 

Samedi ta Mal 1~ 

1 9 3 9 
T. Î~ Bankasi ,!LA BOURSE] 

PETlfS COMPTES-COURANTS 
J> 1 a Il d C S p 1• Î Ill C S 

:! .'i. 0 0 U J, t 11 s . de ]' r 11:1 es 

, 
L'aviateur allemand Fritz Aufermann 1 Milan, 13 - On communique la com- RAD 

a pris le départ hier matin de Yesil- position définitive des équipes d'Italie et 1 IO DE TURQUIE.-
à ubr 4 l:.! :\lai 1939 

koy pour Berlin. Il était arrivé la veillej'd'Angleterre qui se rencontreront aujour- 1 RADIO D'ANKARA 
· b rd d . . d'hui ici. l.ongrreurs d'ondes : 1639m. - 183kcs ; 
a o e son petit appareil sport 

1 
5 
8 

Lol. de 
Livres Livres 
2000 2000 

(c :ours 1ulor111aUfs) 

!Act. Tab. Turcs (en liquidatioo) 
Banque d'A!fa.ires au porteur 

!Act. Ch. de Fer d'An.at. 60% 

Ltq. ·-1.10 

E 1 50 d t d
' l t ITALIE. - But, Olivieri ; Arrière, Ra- 1 9·74· - r.1P95 kcs; 31,70 - 9.465 kcs. 

r a e re our un vo aven ureux -o--
et mouvementé à travers l'Europe, J'A- va, Fon_i ; D..:mis, De~trini: Andreol~, 13.30 Pmi.:rammc. 

» • 1000 5000 
500 4000 

10.30 
~3.75 
l::!.-

31.-
106.50 

frique et l'Asie. Parti de Berlin le 1er L~atelh ; Avants, _Biavati, Serantoni,ll3.35 Musique cnre2istrée (virtuoses• . 

A 
.
1 

F .t Auf . f . Piola, Meazza, Colauss1. 1.1_00 L'h 
16 
60 
95 

)) 

)) 

)1 250 
100 

50 
25 

4000 
6000 
4750 
6250 

1 Act. Bru. Réun. Bom.-N.c:t&r 
Act. Banque Ottomane vn , n z ermann avait ait esca- ANGLETERRE. _ But, eure exacte ; 

le successivement à Rome, le Caire, Woodley · Radio-Journal ; • Act. Banque Centrale 
Arrières, Male, Hapgood ; Demis, Willin- B 11 tl 

Lydda, Bagdad et Teheran. Au retour . u e n météorolo111que. 
• ghan, Cullis, Mercier; Avants, Matthews, 14 40 15 30 ., . 

250 - • • Act. Cimenta Atlllan 
Obl. Oh. de fer Slv.-Ermrum I 
Obl. Ch. de f..- Siv.-Erzurum II 
Obi. Empr. intérieur 599 1933 

!;.-

1\1.48 
l~.30 

de la capitale iranienne il avait suivi . 1 · - · ... u.ique variée. 
Hall, Lawton, Gou,den, Broome. 

l'iti.Déraire Bagdad-Ankara-tlstanbul. Le team anglais comprend 3 joueurs * 435 32000 

Les Tirages ont lieu le 26 Août, le 
Le petit appareil utilisé par l'aviateur d'Arsenal, 2 d'Everton, I de Chelsea l ji 17.30 Pro11rnmmc. 
allemand déploie une vitesse de 150 f' 1 • ' 17.35 L'heure de ln danse. 

d'Hudders 1e d, l de Wolverhampton 1 de 

1 er Septembre et le 1 er Novembre. 

Un dépôt minimum de 50 livres de petits comptes-courants 
droit de participation aux tirages.En déposant votre argent 

(Ergani) 
Emprunt Intérieur 

l\l .03 
l ~. (i[J 

km. à l'heure et ne consomme que 7 Stoke City, I dê Tottenh&m et I de' West 118.15 Musique turque. 
litres de benzine par 100 km. Durant Ham. 119.oo Causerie sur la politique cxt(•rleuno. 

Obl. Dette Turque 7Ya % 1933 
tranche I ère II fil 

le vol Ankara-Istanbul, Aufermann ::>. Tous les postes radiophoniques italiens . 19.15 Musique turque. 
utilisé ,seulement 25 litres de benzine. tr ' 211 oo L'heure exaete ; 

i~ Bankasi, non seulement vous économisez, mais vous tentez é­
galement votre chance. Obligation• Anatolie I II 

Obligation Anatoüe m 
Crédit Foncier 1903 
Crédit Fonciw 1911 

lU.-!i 
-!Lf>a 
~u.~f> 

COMMENTAIRES DE PRESSE 

ITALIENS 
-0--

M. DALADIER A PRONONCE 

UN AUTRE" JAMAIS .. 
--0-

Mi/an, I:J A.A. - Les journaux italiens 
croient voir retenu certaines contradic-

tions dans Je discours de M. Daladier. 

D'une part, Je chef du Aouvernement fran­

çais souligne la volonté de paix de la 
France, mais en même temps il exprime 
l'intransigeance habituelle. 

Le Corriere della Sera voit, dans Je di~­

cours, une nouvel/e preuve d'opiniâtreté de 
la diplomatie anglaise et française s'effor­

çant d'opposer au dynamisme des Etat~ 
totalitaires, un bloc de lorees opposées. 

La Stampa déclare : 

« M. Daladier a prononœ un autre c ja­
mais >. Le ton de ce discours nettement 
intran igeant, confirme que la France est 
résolue à ne prendre aucune initiative per­
mettant d'arriver à une détente entre les 

Etats européens, mais qu el/e a l'intention 

d'intensifier encore ses mesures militai­

res.> 
Au sujet du discours de M. Chamber· 

Iain, Je même journal constate que Je Pre­

mier britannique, en faisant des déclara­

tions de paix, a agité Je glaive. 

ansmettront le reportage sur cette gran- - · 
de rencontre. 

LA CbUPE DAVIS 

1

20.15 

Napl~s, ~3 A.A. - L'Italie mène par 2u 5 
deux Victoires contre Monaco dans le 
deuxième tour de la coupe Davis, à la sm-

2
1.

25 

te des victoires de Canapelk contre Ne- 21-30 
ghC"S, par 6-o, 6-3, 6-1, et de Stefani con- 22.30 
tre Médecin par 6-1, 6-2, 6-2. 23.00 

Journal-Parlé ; 
Bulletin météorolo11iq ue. 
Lu. femnu" qui dort (comédie> . 

Cours rtnanclers et n11rlcoles. 
Sélection de disques. 
L'Orl'hestre de la station. 

Extraits d'opérelt<•s. 
Dernières nouvelles. 

2a.1!1.24 Jazz. 
LES DOUANES 

L 
• b . PROGRAMME HEBDOMADAIRE 

a pes.e ovine 
La peste bovine s'étant manifestée en POUR LA TURQUIE TRANSMIS 

Indochine et au Soudan l'importation J DE ROME SEULEMENT SUR ON-

Ma1·itime 

.,.,. 'f 

. •"" "-~ . 
' 

d b 't ·1 d · DES MOYENNES e e a1 e ces provenances est mter-
dite. (de 19 h. 56 à 20 h. 14 h. italienne) NAVIGAZ 1 Ç)NE -VENEZIA 

20 h. 56 à 21 h. 14. heure turque. 

Lundi : Leçon de l'U. R. 1. et journal Dtlparl.• pow· 

1
. parlé. p· B . 1· . , , . ·1· . 
Mardi 

. . Cau r· t · , 
1
• 

1

• ll't'e, 1111C 1s1, l'lllS<', ntstl' 
---0- j . se 1e e JOUrna1 par e. 1 (.> • / / • • , '"" >t.tl<US , e (Jalat,, tous es, urutf,.,di.;; 

POUR LES INDUSTRIES 
AMERICAINES 

A ;.RfA 
!/l'IIUXA LE 
AfllllA 

12 '[ni 
I» Mai 
21i Mai 

Washmgton, 12. - Le ministre des Mercredi : Leçon de l U. R. I. Journal 
1 1 ri 10 hu"rr·• , .. CCL

0 "e• 
Finances, M. Morghentau, déclara es- parlé. Musique turque. ! ~-_._.,._,. __ 

0

_. ______ r _______ _ 

pérer que le congrès prendra l'initiati- Jeudi : Programme musical et journal 
1 

Service acoélt!ré 
Eu cOÏllcitle à 
Rrindi'-i. Yr-
111se, Trl~slP 
'"" rr. , ,., r 
toute l'Eur•·Vf· 

ve des réformes fiscales auxquelles le parlé. 1 P.ircl', \ap' ae, Marseille. Gfüit>s •'fTTA' 1lt H IRI 

gouvernement ne fera pas opposition. Il Vendredi : Leçon de l'U. R. I. .Journal 
as~ur~ que seront élim_inées les taxes 

1 
parlé. Musique turque. 1 

~m d~couragent. les r~sques dans les Same!1i : Emission pour les enfants et. 
mvesbssements mdustriels. ~ journal parlé. 

1 Dimanche : Musique. • 
UNE DELEGATION ITALIENNE 
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INe.w-Yock 
IParia 

!Milan 
IG«iev• 
IAmlilterdam 
IBerlin 

BruxellH 
Athène. 
Sofia. 
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i Yokohama 
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L'AEROPORT DE ROME EN VUE 

DE L'EXPOSITION DE 1942 

A MUNICH : l'irer. ~1qdrs, ;\[;u '·eillP, Oèrw~ MEll \ .\·o --o-- L l'l ,f,•i l 7 ltfnrr , 1 -o--
es résullats concrets de l'ame'na- C\1!f'fl>\li;un 1 .l11i11 Ro 13 

Munich, 13 A.A. - La délégation ita-' me, - Le nouvel aéroport de 
lienne, présidée par le chef de Cabinet du' gemenl technique pour le dé- ---------- i Rome, dans la localité cLa Magliana.• 
ministère de l'Afriqu~ Orientale, qui p'lr-

1 
barquement ~ans le port de ( ':i r:i lia. "\a lonirprP. \' nlo. Pin••·. l';Hta'< ;:~·1~ 11 t0 /,;/:\Tll ~A ~:::; en aval de la Cité, sera construit en vue 

ticipera au congrès J0 Urid1que et au con-,' Savone ' ~>n11ti-Q11arn11ta, lfri111lisi . i\1wîl111• d l'Ex ' 
1 

A f : fi -1z1 A M .T•1 11 o. 17 h~urel 
1 

e position de 1942, dans un grand 
Le I' • grès colonial, arriva hier à Munirh. Vrni~P. Tril'~I<' b 

s eg1onnaires italiens en Espagne Rome, l3. Dans le port ligurien . ---------------- assin et sur un vaste de champ de 
L'UNIFICATION DU CULTE ORTHO de Savone, grâce aux installations des 8al 1111 jq 111 -, i\Tt!tt>llll. hmir, Pirét•, ( :ala ' lancement. Le bassin qui résultera de 

Burgos, 12. - En présence du minis­
tre de l'Intérieur M. Serano Juner de 
grandes réjouissances ont eu lieu en 

l'honneur des légionnaires italiens. 

DOXE EN SERBIE 1 c Funivie > Savone-Saint Jo h p 1, I . \ 'l' hEO 18 ~1.1 ~ IM lirnre, : l'exécution d'importants travaux de re· 
ET EN BULGARIE i • . • sep ,on a nlilt 1, atm~. )J'llll 1~1. 1•111~~, riP~lP ALI! 1:-;o ::JI Mai d 

-o- reahse un profitable aménagement --------------- 1 ressement du lit du Tibre, couvrir' 

Pour l d
'b t 11 P.1:-111 1q 11 · 600 hectares de terrain avec une Ion 

Blgrade, 13 A.A. - Le comité des qua- e e arquemen : ce moyen rapi- ' · · · · ,,, 

d l
'A blé h" . é de de d 'b t t dA . B1tllJ'1,\'clZ, \ :tl'll:t, C1111:,1;1111za 11 H1\ZI \ ~1\ Mu i ' ,-, h1•111·~- . gueur pour l'amerrissage de 20 ou • 

tre e ssem e arc iep1scopale de !' - e arquemen es u a un mode FE.\'IZl \ fil )lai ' - ~ 
glise orthodoxe serbe, composé de deux de transport capable d'écouler en un • E.'TA ~il .Jniu kms, avec 34 millions de m3 d'eau _.. 

LA MISSION MILITAIRE ESPAGNO- é • b 1 t d d é • ' · 1 autant que le lac d'Albano _·et av..,. 
E 

veques u gares e e eux vcques ser- rythme continu et rapide les marchan- .,. 
L QUITTE L'ITALIE bes, décida d'unifier les livres du culte 

1 
un · d' · dises de'charge"es et a permi·s d · 1· '-' 1 ( 

1 1 
l',t)"F< .'l ~O Il '! · 1· mveau eau atteignant 10 m. 70. 

-o-- pour les Eglises orthodoxes serbe et bu!- e rea 1 - i)ll 111a. la utz . :rai'la ·' "
1 

à 1 i h· •irr• 
AlelllZI\ ·q ~!. i' ' Rome, 13 - La miss1on militaire .:spR- gare. ser de fortes économies sur le pri·x du '"' ·'

1
1'

1
nor;r.•o li 'lai 1 Le terram sera adjacent au bassin de 

gnole envoyée par le général Franco pour frêt L'install t" d d 'b '. "' . aeroport dont les caractéristiques se· -o-- · a 10n u e arquement Eu ·nï11c·1de11cl' 1'11 halie al't'!' IP8 ]11\uc 11\ IJ:ittau\ c!P~ é / l 
participer aux fêtes de !'Année à Rome, LES SOUVERAINS ITALIENS mécanique par les « Funivie > peut ef- U11.11·' 1 rieNlwu 11our lt's 1011'1" cl~,11·11"tÎ1i11" cl11 1111 111 ,{,• ::ior1t t .s tu,i.. et' ront les suivantes : Superficie totale 
quitta cette ville à destination de Gê:l.~s • ~ ~ ·· "' 1350 h tar A LA VILLA MEDICIS fectuer chaque jour d'une manière cer- f l't' d 1 r h ec es - Longueur du cha.Itll1 ~~r~~1~:~embarquera le ls courant pour --o-- taine ie déchargement de deux bateaux ac1 ' es e voyage su.r. es ~ e~. d_e. F~r ~e lltat italien d'atte~ssage'. ~vec une vitesse de veJlt 

Les hôtes ont été salués à la gare par in:U~~:é ~~~a~~ ~·~~;:~!~:n d::::liep~~: charbonniers d'un tonnage normal et J! El>l ( TIO:\' I>E f,O "'.. ~ur le parcour~ .e_rro1·1;11rr 1 l~tl 1e11 d11 µort de débar· a~ant d un m1rumum de 1.800 à un znil' 
l'ambassadeur d'Espagne auprès du Qui- m d 6 · 7 ·11 t h •1uenw111 a 111 frn11t1ere et ch• la fnmtiere an iiorl d'em- ximum de 2.800 m. 

sion:1aires de l'Académie de France à 1a oyen e a m1 e onnes c acun. b rinal, un représentant au ministère de la arquern eut à tou~ lt•s pa~sag-t~rs qui e11trcµre11drons 1?u point de vue technique, le chaml' 
presentera de nombreux avantageS · 
Dans le périmètre du champ et dll 

bassin s'élèveront naturellement toute.S 
le~ constructions et les ouvrages néceS' 
s;ures ~our abriter le ·personnel et paut 
l _e~~r~1ce du, trafic. On prévoit la paS' 
s1b1hte. de reunir ensemble 30 ou 40 
apparwls terrestres et une quinzaille 
d'hydravions. Tous les édifices auro!lt 

guerre et d'autres personnalités. Villa Médicis où ils ont été recus nar Les « Funivie » Savone-Saint Joseph un \'Oyage d'aller et retour par les paquebots de la 
l'ambassadeur de France et le dir~cteur. de ont contribué à redonner au port de lomp:.1g11ie • ,U>Hl.\TIC.\ ,_ 

----<r--

L' ACCORD COMMERCIAL 
ANGLO-ROUMAIN 

l'Académi·-. Savone (qui par son voisinage avec . Eu ontre. ellt" rit•rtt dÏPS ' ilae1· an::;si des billets 
--o- Gênes peut se considérer comme un directs pour P<tris l'l Ln Hdn·s, via Venist>, à des prix 

UNE COURSE AERIENNE tres réduits. 
POUR LES JOURNALISTES-PILOTES complément opportun) des trafics é-

Belgrade, 13 A.A. - Les journaux d' trangers qui, avant, se dirigeaient sur Agence Générale d'lstanhul 
hier publie."lt les télégrammes relatifa à la Rome, 13 A.A. - A l'occasion du pre- les ports des nations voisines, comme ~a r:111 l .... kl'lt•"'i 1•) 1 J. l'll \111111tiane, Galala 
conclusion de l'accord commercial anglo- mier congrès mondial de la press~ aéro- • 1 
roumain. Ils soulignent son importan,.e nautique, une course aérienne à laquelle par exemple le charbon destiné à la re t\p IO!ll' 

4·1'lii K·\l, Au\ bureaux de \'op1~cs 'att.a Tél. 44914 86~41 
pour le développement des échanges éco- participeront des jour:i.alistes-pilotes de Suisse ; les clients étrangers trouvent ' '' " " " W LitR " 
nomiques entre les deux pays. divers pays s-.:ra organisée. Les inscription:; en effet, un avantage à débarquer les ' 

Les journaux reproduisent également 1 stront officiellement ouvertes lundi, i5 marchandises dans le port de Savone 
l'article publié à ce sujet dans le quoti- courant: ' • 1 
dien de Bucarest Timpul constatant que ' ou es c Funivie > peuvent décharger ELEVES D'ECOLES ALLEMANDES DO YOU SPEAK ENGLISH ? Ne 

leur style particulier: celui qui peut 

s'appeler aéronautique et qui a le es. · 
ractère dominant du type de l'architeC' 
ture adoptée pour les aéroports de 1•J­
talie Fasciste. 

c~t accord doit servir uniquement à des Nous prions nos corre~pondants é . les bateaux très vite, à raison pour le sont éner&. et effic. préparés par répéti- laissez pas moisir votre an&lais. - Pre· 
buts économiques et n'a aucune impor- vflntuels de n'écrire que sur un se 11 charbon de 300 tonnes à l'h~ure, ce qui te~r anemand diplômé. - Prix très ré- nez leçons de corresp. et convers. d'un 
tance politique. côté de 13 feuille. 1 fait 7.000 tonnes par jour. duits. - Ecr. «Répét.> au Journal. prof. angl. - Ecr. cOxforcb au joume!. 

Après avoir admiré l'extérieur du coo-1[!----·----------!iJ fret ,elle l'o~vrit et aperçut, enveloppée -:-- C'est le porte-bonheur idé~l. éelu~ é_trange
1
s cho

1
s;sd'. l~-bas, avec les i::icanta- 1 Trè; troublé, il la regarda sans ~· 

1 
"''· YOéL[ ,, 1 dans du papier de soie, une petite collec- qui mettra la chance sur le chemm de qui tions, es ma e 1ct10ns et les mauvais sorts dre Il adm ' 't f' b d~' 
r ,.:r; JLLETOX du < BE / • "~ J.î 1 · t' 1 1 • 

1
ra1 sa me eauté blonde tion de bijoux en cuivre. le possède. Je es par es sorciers, que Je n'ose me pro- licieusement écrasée par Jes b '. ~8s· 

L R t E l 
" l l ' . -Oh J mais vous me gâtez plus que - Mais alors, il va me porter chance? noncer... Il semble bien, d'ailleurs, mê- sifs et sauvag- Jama' · 11. !JOUIX. .,91t 

1 ~ ~ Il ~ Il ~ ~ ~ l ~ ~ 1 
Je ne le croyais ! s'exclama-t-elle en rou- ~ C'est .. probable ! Admettons, tout A~ m~ ~tifur l'ets .espr

1
its forts, que ces êtreés !paru aussi éc};.'tante ~~ ~e~~ ~ta• dt 

gissant de plaisir. Voici des choses char- moins, qu 11 est comme une bt>lle fleur i; pnm1 s e mcu tes s01enit plus avanc s candeur. · 

1 
mantes... port~e de votre main. que nous sur les sciences occultes.. au 1 Pris au · 1.1 m"~ura, rt' 

Et 1 
. . d . . . t f . ·1 • Jeu, ~·.. en une sO 

- Curieuses, surtout. .. et de la même - ce u1-c1, tout ron , avec trois !:- pom que, par ois, 1 s semb!ent etre en rap- d'extase : 
1 , Par CLAIRE DU VEUZIT ! .! !provenance. gnes croisées seulement ? port ave_c d<:s esprits mauvais et pui~ants. . _ Belle comme l'amour même ; ,.0 us 

Ravie, la jeune fille examinait un à u.-:i - Celui-ci, petite Josiane, je ne sais si Je les a1 vus accompliT des ohoses d1abo- êtes mon idole, ma chérie. . 
!!;_ ...... ___ ......... -.. .. ______ ...._.il les étranges bijoux ... La composition, tout je dois vous dévoiler le mystère rle ses li- liques que la raison ne permettait pas _ Comment ? fit-elle, espiègle et teqlll: 

souvenir du Congo belge. à fait primitive, restait cependant décora- gnes ;chevêt'.~s ... d'expliquer... n~, ~algré l'émotion inte:ise qui J'eri"~, 

1 

- Oh ! c'est gentil ! 1 tive. Des amulettes étaient suspendues à - ~urquoi · . « Savez-vous, petite aroi·e, continua-<t-il h1ss01t devant l'aveu direct du jeune !JI 1 
- Lors de ma dernière visite. je n'a- un chaîne de cuivre rouge curieusement - C est que.·· vous hvrer son secr~t ~st gravement que votre curiosité touche ' decin. Répétez ! Je n'ai pas compris. QU' 

Un soir qu\.lle se trouvait seule chez vais pas encore ouvert mes mall.s et ,1e ciselée. Chaque amulette, composée d'une dangereux. ~'est le talisman qui fait ai- une questi~n devant laquelle beaucoup d: mot avez-vous dit ?... . 
elle, cherchant un motif de dessin. on so"l- ' n'avais pu vous l'apporter ... Voyez. peti- plaque de forme géométrique, portait une mer ... Celui qm le donne à une fe~me savants de grandes intelligences athées Un instant, il plongea ses yeux dans 1~ 
na à la porte de son appartement. A cette te amie, c'est un coffret en bois d'ébène. incrustation d'étain que l'on retrouvait, en est assuré de gagn·er son coeur .. : et_ vice- ont dû 's'arrêter et dire : « Il y a quelqu~ si·ens, mais il devina la gaminerie railleu 
heure tardive où elle n'attendait la v·-nuc un peu primitivement ouvragé par un in- autres matières, sur des plaques de front versa, naturellement 1 Un vrai gns-gns chose qui nous dépasse .. · On dirait pres- se de son sourire et il se ressaisit. Afoli; 

VII 

de personne, elle crut à une visite d'Elza digène du Kapongo. et ~es br~celets, comme si l'artiste con- d'amour, vous voyez .. · que de surnaturel... » d'une voix haute, en, un cornet de s~-1 
d 

. golais avait voul , bl Le regard du J
0

eune médecin s'était fixé h 1 Sa camar e alla1t couper son isolerntnt. Elle approuva : u creer U."1 ensem ·e, se- Changeant de ton brusquement, il lui deux mains réu."!is autour de sa bouc e. , 
,..., f d . 

1 
· . , Il Ion un plan conçu avec une indifférence affeotée. .. sa voix ___ _, . • d'. · JeU" ..,-e ut one. avec: un vrai p a1s1r que e _ E.~ .. ffet, 

1
·
1 

est . 1 · tè.uult une chamette 1v01re scu!ptée dans affecta de parlêr devant un haut....nat' 
.• ...,. ravissant. restait froide, volonta1'rement. " 

courut ouvnr. Elle se trouva en face de · · . . 1 m d' ' à un et l' d 1 - Le galbe en est très beau. • Avec un pla1s1r enfantin la J'eune fille Josiane s'en rendit compte. Elle rougit a ass: ou, un_ • 1 . un ans .au-
François De Roever. M .

11 1 A d 1 t t t . ' · ,. . . tre avaient été tires es m1."luscules an - erve1 eux . · . se emander quel vou u ou essayer, Jusqu'aux larges et et n ms1sta pas sur le moment. Mais, ' -
inconsciçnt sens artistique. gît au fond de lourds .annea_ux. d: chevilles que portent qua:1d le sens de chaque symbole lui eut neaux. . , 

(à suivt.,) 

La première sec:onde de surprise passée. 
un éla:1 joyeux la porta vers le visit."!ur. 

- Enfin, vous ! s'écria-t-elle, en 'ui 
tendant les mains. Oh ! mon ami, comme 
vous avez été long à revenir ! Je pensais 
que vous aviez perdu la mémoire et que 
vous ne vouliez plus vous rappeler mon 
adresse. 

- J'hésitais, Josiane ... A quoi hon faire 
naître des occasions de souffrance ? . . . Et 
puis, je n'en pouvais plus de demeurer 
loin de vous. Il fallait que je revieme .. ~u'I 
voir. J'ai saisi le premier prétexte 
Mon amie, je viens vous offri un p 

l'âme . de ces ~auvag~, f1t-~lle, souriante les femmes 1~d1genes. ~n même temps, été d~nné, elle reprit la plaquette d'ivoire - ~uelle patie:ice, n est-ce ~s ?. · · . _., r, 
et radieuse de 1 attention du icune homme. elle demandait à François le sens des si- aux signes cabalistiques. Restant impas- Josiane, peu a peu, en mventonant LEÇONS D'ANGLAIS ET D'~~ 

- L·~ besom inné de beauté, peut-Hre ... gn·~s cabalistiques gravés et comment les sible, elle aussi, 'elle demanda : les trésors du coffret d'ébène, s'étai<t parée MAND (prépar. p. Je commerce) donll"°. 
Il est certain que tout ce qu'i ls font n'Fst noirs de là-bas, dépourvus d'outils, exé- - Faut-il porter ces amulettes pour des colliers, des bracelets et des épingles... ~· 
pas aussi réussi ,mais il n'en est pas moins cutent ces obJets <lSsez fins. • qu'elles produisent leur effet ? Quand tout fut SUI eUe, elle se mit de- par prof. dipl., parl. franç. - Prix mod 
remarquable de trouver parfois, au •mi· François répondait à toutes ces ques- - Oui, assurément, et lès quitter le vant un gla~e e~ s'examina gaiement. E:le tes. - Ecr. cProf. H.> au journal..-/ 
lieu de 1 urs :1aîves ébauches, des objets tiens avec une bonne volonté inlassable. moins possible, si l'on croit à leur vertu. dut être satisfaite de son image, car elle -
parfaitement travaillés .. . Celui-ci est de Loin de liennuyer, on voyait aisément que - Mais celui-ci, ce talisman d'amour ? se retourna vers le jeune homme et !'in- '-;"l1i::i1 G. PRJ.'Jll 
ce nombre et j'étais heureux de l'avoir dé- le seul fait d'être en compagnie de Jo- ... munnura-t-elle en faisant glisser le lé- terpella : .. 
niché pour vous. siane suffisait à rendre captivante tous ger collier entre ses doigts. Vous y croyn - Me v01cl parée comme u."!e déesse ... 

- Je suis touchée que vous ayez p.:nsé ces enfantillages. vraiment, vous, François ? La déesse de quoi, au fait ? Dites, Fran-
moi, François ... Je ne · sais comment -- Que signifie cette amulette, Fran- - Qui sait ? fit·il, songeur. Faut-i' çois, quelle idole puis-je personnifer, ainsi 

;roue remercier. çois ? crQirc ? ... Peut-on nier ? ... J'ai vu de si accoutrée ? 

1.•111un 1 ~~t}.riyirt Müdürii 
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